
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



,' e>

si L5t--s~--- .. L USTi"i1.

... ", A__U

Montréal, 28 Janvier 1882.

Demandez le Numôro Pr.spec-
tus de l'Albaum Musical, liix:
25 cents.

MONSIEUr-i let HULiîJ
ET LLS T.wid COUlI.LIlS

aienlts- L,'.t'aîs q't a v- it l i t iti C:

C'tîd-.ia Frî . ' t dit une t wU .1.
qtuablît pièce di- * .'Iiite '.. %l lit

12.,
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'lic 'I.'.
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't'.' 'ctav; .icy.iI..i.'.

To.i..s .*;'. p.. -.. a... ci.g

Prsca L. IL.bci!u ut ma ui ua -h.

La nuit dc Ni Weci t r.dleusc.

Et sous tous les t.., . taUs lu foyeI s
Les petits enfant - .c , .t citoyes

D.rn..ttttt lu snmsnvi da î't.nce Ihearc:;se,

Non sais aloir 1111% i l..itc l-in pi sb,
Près des gros clicL$ ,..rS jiut:t. so,.liers.

Qu'y trouveront.ils ? .. Le bon Dien sans douta
Et les chers dormeurs le &auront demain ;
Car, lorsque minuit sonniait sous la voûite,
Le petit Jes.is s'est mis Cn thesllit,
Ayant décroché pour y voir ci rout.
Une étoile d'or qu'ii lient à l.a m.in.

Le petit Jésus marche vite. vite;
Il a tant a faire un jour de Neil
11 est tant d'enfanntq '.i.uL qI'il visite.
Mais bient3t chacs.m 'otn lut ti q;el
Le petit Jésus rcg.gnc sou gitt,

Raccroche l'totile et rcetu.rie au Uiel.

VI

Or, le lendemain , lorsqu: vint l'aurore,
Lt s petits souliers pres aes gros eiciet .

Retfrmin't chacuU u nuud LrioUi're,
ELt tutu ,eZ bI.tbit d'ln r 'u usoue:

" U Qh"e' uleu.rs, je vous rccoti.is "

Et voilà lus no:.id piq s aux boniets.

Vii

ELt Qoda qu - s- :..., a.,.:p.
L.i b.mtde Jjyet'e .î..a a t... te..in t

Grasi.i p..p s. t''. .a.i t r t

J.iut.cc un Lu i..: ' t.. It. .. , ;

G tat en pays ali sûreient.

IIESIGNATION DE M. ROBERTSON.

M. Iobertsoî a résigipui pour trente-pix raisons. La 36mo était que M.
Chapheau i, vutiait pîas lu garder ;la 35muo, qu'il avait f.it l'emspruut ftançais

-a1. lu cult.uItr et lai L'acsuièr'. c't lu il ps'istait å vouloir louer le celieutts
de f< r It Nuid at :un ritndat. Or, 1'uuoccu a subi une hausse xltiauîr.li.
iaire ,I pui.î, Lt unt a tirga. ii uts au-si grand nombre d d ociiöt u d'admuratioi
luit:,îe tu; t uculilî lu tic5 uur du ta Province' cuticut $ 1.0(0,000 du mluitis que

rieu, M. .ubertu a truuvu quu :'était trop fort pour èa vache.

VIII
,Mais tout en allant parés de la sorte
Ils i..,seît devant în vieux cabarât

3 u...'e. 's unlau fîaiue sur la porte
A t'.A t.,-.iton sur tl tUb .rut

Esit v.; iîti.ru Lu àî. q.i s'emportei
lais i fait ui bund et tomnbe en arrZt.

IX

.Moasesuir le itl-a n'est pas de la frte

il à.: le pj.i t..t Prut t ir.pper,
%- .. i t . c. .i. q..'ai dq rl.a.i tiâ. l tmeite

aI q. d .... r a .iîe t Sc. L ustirpur,
1U..: tes bumllblins-l ls out sur la tete

.\otns.car le ih....tn t. leur fan couper,

X
cis uL.iî..ucp.ni comme un catara ivre,

b e O calc.Lp*i-t' il truo. ec.divit
3.taslur le .la. su dri¿e ciiin

Vt, s i'.. reuaxe taudis Ou tut seul à vivre,

iîsi..t' 'e t i. u.c la g.uire ciii're

eurc e.ecre piu, c bire et t[ vin

XI-

1 '.1 î.i .. îîî ssioît coi, u..î

t a a .... .e i t..... e à j b ..1 titilieu
L. ¿t..i...î sut" i.. t' 10..c .. p.ss.ige,

.uo..,..s .. u.mae itlue1 un pu..;
.. 1... 0.,s» yc..A 'stu, u.a <e u.anc visage,

4tU: i:'c r ..g t.ats.. Qui ! Iar îsu ,

Ce sont les coulsuss qu'il défend qu'on garde,
Et plus il médite et plus il regarde
Et mieux Il comprend qu'on veut le railler,
" e visage là n'est qu'une cocarde 1 "

Et la pauvre femme a beau supplier,
Nionsieur le hulanla fait fusiller.

XIII,
Mais tous ces tombeaux sont tombés à peine.
Que vuici surgir du so par centaine
Des bluets, dos lis, des co.luelicots ;
C'est comme un drapeau qui couvre la plaine,

'Monsieur le hulan en hurle de haine
Et fait apporter un cent de fagots.

XIV
La flamrie est éteinte et plus rien ne bouge,
Seule la fume... O spectacle odieux i
Lasfumée aussi, dans l'azur des cieux,

olnte nu flocon blanc vers le soleil rouge
Monsieur le hulan s'enfuit dans son bouge,
Se courbe à plat.ventre et ferme les yeux.

XV
Et comme il comprend que gens, ciel et terre
Tout contre li seul semble conspirer
Que ces troislcouleurs dont il s'exaspère
Brilleront toujours pour l'exasprer ;
Monsieur le ili fait ... ce qu'il faut (alre,

nerder J, hian se (s#0 surm,

Cinquième année. Numéro 18, ]

XVII

Or, a l'instant mime ois la chose est faite.
Tout se rétablit comme de raison:
Les petiis enfants ramasset leur tête,i.a femme sux yeux bleus rentre à la maison,
Et du haut des cieux, le bon Dieu leur jetne
Du bonheur tout plein, des fleurs à foison.

XVIII
Ici, mes enfauts, finit cette histoire,
Dont le rosignol fut le chroniqueur,
Etait-il sincère? Etait-il moqueur?
Parlait-il en rêve ou bien de mémoire ?
Je laisse à chacun dans son petit ceur,
Le soin de juger ce qu'il fauten croire.

Le bon vieux temps à la masson A.
Pilon d'; Lie. - La maison populaire
A. Piuu & Uie. vieut de termier son
inventaire eti profitu de cette occasion

pour aulsoncer a ses nomubruuses prati-
ques qu'elle oiffre cil VeeLU un atisortt,-
tut-ut couisidérablu de inarcha-diseti au
unutlaitt du $50.UU, a dos prix exoes-'

* ivetuiuo bâ.î. Cesti marchaudses sont
de trui pour la :.iIoi. 1 faut qu'elies

a-ttt pousr fairu place a cellus du
p.lte:ii-. ULL gruud veuitu ais prix
ccûilun, iCneî aut dessujus du priv coft-

tut, unt.rai un muut. C't tla uicîcuru

îlag.' plîur Cux qui vt bc(oî, ti
be. a.L b.L iutiu uuitas ut, qui

veniein up.i guer iur arg-ut- La hatntu

JQîîoîusnIîJC 1u a ats acuiu., la wuaiâou
A. Pilou & Ule., pour lu bals prix ut lu
chuix du se.s inarubaidtzas est ulne
prvuvc du graud succe. quelle obticut.

Aiuri, puur vuul eu uuuvaîueru, allez
y luire unti viitu et buus vurrez que lu
buit vieux ttcnph est ru. tu et que vuus
y truuvtlt'iz ite utigs quu ueuu
walnu a toujouri utlLrt à ScS iuou-
breuk cit:uL.., a ccuu puquu du auude.
Lirez 'auuuct iimpurîa.tu que nuits
pub iuu. sur uutru icruluru Page.

Chez nus- Ou peut assulur avte
certudu quu iluies du St Jacub ao-
uutuplt, dus inr vtities. eu du juurs
avaut su uuuvei ail, J .alui ruuàdru visite

a ua iiîsîîlî qui uUcUurc a datU4 M.
util. J y truuval muon liis .douard agé
du dix aus aurieusuieut imalado.

l suisait du rhuuiatuiu, et ses
douIuurs etaieut tuluic jiu il nu pouvai;
a pu'ue runuer sui iuuibrun et qu'un
dunait lu traupurLer a un lit a un au-
tre. J nvuyai iinéalatumnunt iuerir
de l'huilu du sL Jacub, ju I appliquai
u ubseurvau; lus prusoriptionu et quoi-
ques jours après ju constatait un mieux
seu.'Iblc.

L% dix du ce ituis, ju rutouanai voir
wa lanittu c. fais agrrusutuu,;ut air-

gris du vuir aita p.tLuuL bleu purtant.
Lez, couleurs etaieut ruvunu sur ses
jout, Ct autij-'ur'huti il est retourud à
i ùuulu. Da iualadil muuus-t-ullu du re-
venlir, autaitôt uu a ruciurn a i luilu du

& daCUb EuL lacu ti un tuitibiabt ré-
.uiltat, Ju ne pua que chaudluuuunt ru-
(luua-mansd cuualuîu aist ûluiit i latu
di Jcvob,
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. O' n n pauvre f. nsmei qui entre-prend la. tAche jaLInuî Il pass:e -a vie à dvoqer des raoe les rues dc ces bieniques ambilan-
imp.s-ib.o ds g.rir uta jaloux d.- mi aant&nes tt A se flreer des rivaux itna- tue qui niettent trois heures à dép ass.e.
t. isi 11111lil., ce qull'il p..nit arriver du riLinai res qu'il ne mainue pus d'eccire le cnin d'une rie et ciui obligent les

:~ Ontr ai, 28 Janvier luui Iliii xi, C'est sine vie dle dëboires, d'a- mtnalement, niais il n'aurait pas assez piétons d'attendre ou d'aller tratverscr la
goi-t' s et de larmes. le nerf pour .htâtier un rival en chair rue au coin suivant. 0ui qu'il y aurait de

gu t ffet, tous les effarts qu'elle peut oit en os mieux à faire. ce serait pour la corpo.
e CANAat, ,parait to.. loi. anel.jaîihsal. teiter ie f'eatiant pas dia oe pesini.st in- Il est ordinairement mépricé à caue raioi de s'eiparer des lisses-et de

â ra::'l,,:e "pren"d" p;ura b e qui voit tout eun noir ou1 ci -lis injiustiers os t il se rend coupable. prendre la direction du service des
oIrc suoins d'un an. No&s le venduns a-lx ageni. iuuamie, un être capable RI apprdcier l s Oin oublie toujours de le pa'aindre et rues. sait et teffernait la voie. -oit enicaines la domiaine, payiabte toi4te% m«aois.
Vingt pasr centu aie can.aniaji. aeeair1:1ée à i-liae urificeu qu'ellu s'inapome pour lui plai- i-n'irtalit il ent aussi digne de pitié que 'a faisant exiblotiter loir >oi parotpre

personn. qui uouis fera parvenir ine liste de cint ru. Elle a beau le choyer. le dorluter. le mapris. comaupte. Le f!nnord aw qu'il le os-
l. i.e i. am.,, n . n pia, '. îtourer dl'deardns.de prêvenanames, d'ni- vrira I oil, - t le bea

igne ; chaque lissertion selune, cinq ceamias paur iiabilis qui faraiteint fudre un c" L cha Urbai
lisne. Conditions spêciales pourles oances , sang de uniartre, notre homme s'obstine à tre -z>agrîn biit. î iiée sur l el-in

Mens. A. In. Gerts, de spencer, Mos.., ,s ujaleuieux. -l f..Ir Q M. O & . s.e trg-iîve Rtautorisé à prendre des abonnements, et en collecter 1 Oi esneari ti etlua uL e m eou ai C n lt e Il a juit de son chagrin et il veut le 11 y avait longtemps que le Canarl oluriuanàte pt iit vile qui 'ai.p. lait.
A. FILATIraAU.T & C uourrir. Les prévenances de son épouse, entendait parler do l'rbanisé des chare autre oit 1a rivière du Loup, m ril lpi

Edime rs r hårs.il kes attribue à î'hypoorisie. Est-elle qegntnai prler quim6 e .'a, htr aur mpi avec rivi r.ao Ru preiait le' gudetid, il crnit qu 'llo a den nouvell's .. uit, ou Plutt cui ne flbt Pas lui oud .illae i c'a s"ul ln
Demande le Numéro Prospeo- -'tun &atmantt inugiaiiir. Est-elle trial. .iur qu'il n'étais .'let , i. réau "l-l i dP ' ai '. et. ehim ois e

' tuutiu-n lait, il c,oit.qlu elle lreni 'aui en d l irtus de l'Album musioal, prix a p . tre-t-elle polie. ave- l. ennenerer le- irais heures de loi-ir e t 1.n-,111 t- r-

25 cents. 'nte our taut lei ond, il di qu'el l ai avait sa di.ositinniu pour sea riend... ilaire .oCi i l .- i pia i la l
-enote a - 'l i djsrend. - e irs RI lia p anea. Jae is ir- nW-an. M. F X %Il... a . i
( taa'gaailldet4t..a Sinuo•t Ch boit s J n i. -onl a.1La miroir des ânes, aun ar ahuurc il emit lit. e e ê Or, voi.i il rtiauliati il .. ... il oi--

-Z ' . u-l i a n ..im .19
DÉDiÉ AUX RoTFStNs D'ArtcArDir. 'lotta' ri -a tiiur- uni ex pr s.iia' -1 :lra n el.. ..î .laa n aI a . -a i i.b a a .a',aaa a

jîcint. lu Juasta lui iCai t " 'pl i ga1 et;' ciuletihars uv raij ai a aout p'ut èiî., lia ut.a 1attîiiija l a 1O ar jasiC.peintle~~~t cla iiinseire- lat gai.-e irepnath taa eae.- mc. o
l'ulle et i, sotmbre iri.stesit, il dit qu'elle. Les Chart urbaus la sont p r . ' e.Inclipl :, 1 eu co . a .:

LE JALOUX. est dLstraitc, rèreuse, mélancolique,par. nais les emploiyés ne le sont, Pias gu- .. t a1u il ..- t de ieiu iiîaitre... ie Luoui.-

ce qu'elle onge à quelqu'un. jours (urbains pour ceux qui, niétant ville. I eit bouclier du uu état et il
Caractère bas et rampant, crpTit . . pas huissieran'ont pas saisi). Les chars Loest doubleiut de rsa nature. à preuve

fielleux et morose, teipératiment de Quiel plaisir une femme inteligente vous barrent les jambes et vous deit- qu'il ne lait nii lire ni écrire. Il est vrai
mouchard, humeur iaussade et bot. peut-elle trouver en compagnie d'un tel bousseut lorsque vous travera'z tunle rue qu'il a appris à signer son note, sans
dause: tels satnt les traits qui dist i oiinttre !... Il n'y a que le sentCim' ··t 'iu Vins êts trop pressés polr vu-- al-prendr,: à oiiuitre les Il tir, qui le
guent le jaloux, frère juineau dle î en. d ir îpit pui.se l't mnpirer leita fair'vuituirer u 5e ais a. la tijipe Ca . ""'use"t, mai ... sOitnce p
vieux. . le se r.a.iir Caltre lits ia'îars alia -ne disut lota e t..u i, a.la i-aite, ex aainde ai liliière du

La jalousie est une ma>ali' ohrni- a i.ilpsni. .t. disu as-le à la lona"g Ja-nair là (l&i' oluir-j or- iit vous av s îî. CUalu 'iiaiiiuijpait.
que que tous les rem~iles hiint, y -' la alu belle titaîttié n ia g..nre hani a. .a t la d .oodSi>,ou d - no î L, lirlo "" Lii U"" ' ' oui r ui cou.
eompris l'huile de t Jaucob., ont i. & .. a.se'x rare que ce sa'tin.."u. du dl- * I abri sius l'ur tuit pool voyair à a silo. qai 'owl'lUU tia i"job d la
pui..sants i guérir. Vouyaz cet homitn,'- nir nait, pais e- ore as-ez d a:mp r' peutitee jutrnîdcs. O.rra u lu lu cou n ai n baianoi 1.sl se
au regard vague et terne qui s''ffore' ,ur ia iialheutreu.-e épouse d"îas jalotuix Il y Cu IL qui croient alliea les chars rîasae du te pas'r ai bob an coaipa-
vaidiement de paraître miatvit de lui- potur la sauver du désespoir et la retenir pa-sent Chaque quart d hîture. C et ins g.iu du inou iveau ware. Eî outre une
même et -cl autres. Eu vain eerche. 'lais la bonne voie préjugé. Ils passent lnrpque vous n't.n 4ou ipagni a Cuuâtruit à Louieville uune
t-il à discimuler, sous un sourire l'orcé, Jusqu'ici nous n'avons guère parlé «avez pas besoin. Dans les auties cville. .uI1UdUC tilt îau Lit iet elle vols.
les auguisses qu'il éprouve. L'oil de que iec la victime du jaloux: disons tis pasent au moins tous les cinq li irait ,uu la Corporatiun rciharg. at de
l'obdervatiur ne manque pias de déeou. encore un mot des souffraiees endurées ulutes ut ceux qui n'ont pas de stégo ne payer les p.ets cassés.
vrir, sur les traits altdrés du cette vie- par ce malheureux. J'avoue que le par. paient pas. lais es villes-là Croupis. 'Tout cela va être tiré au clair.
tiie d'une imagination ami délire, les :ofnnag -n qluestinn'esut peai ympathi ,enut dans les ténèbres de la barbarie et X...
indices du trasuble intérieur (uii boul - que de diti sa itaturen. mais enfin, o est. Meurs habitants seraient ineapablous de .
versean Cette mue maladive. tn 8tre humain. Uit malheureux qui comipreuadre les jouissanoeus que!a civiii- Qui tic hait feruie et son, lamper à

Et Cependant, qlut elChagrnm pul il -'s: l'îtateir do! sa propre mi>ere. mai.. in attiu raffinde dle Montréal procure à la tout mttonient,
éprouver ' (eux qui n'usai jilaUt-, C. il a drîit à notre ront misdration ain fjompagute des chars urbains. Jawais ne paa.sera pour un bou Aile-
morno par lu tu. peut du la J.iulsiu ontiaêlu, titie que l'ivrogne qui prétend lct les chiar sott toujours trop rets- mand.ceux qui nu'i jatuai éta tmois d fille ce n'est ias tat -aflots s'il traille se plis et les malheureux passagors restentI abbea ratiou ue au vioc produit, au- Ing-s dans tous les ruiis-atx. debout. La coupagnie tugage des g- tis
raimut bien de lit loeue à le deviner. L' jaloux est un imbéoile. lie jour pour les faire asseoir sur des banoes et De femme acariâtre et marchande

Le saialnureux a peut-être une épou- a,ù il pourra se convaincre de cette véri. fait ainsi acoroire au publie qu'il y a de bière.e virtutuse, saimatie, dévouée et fidèle té, il sera sauvé. des sièges pour quelques uns des passa. To préserve le ciel durant ta vie en-Pauvru lieur qu'on a trau.aaliatéue dats Di deuiix choses l'une, ou lua femme gers mais comme ce -ont toujours les tière.un terrain a side, ouù le boiluk. dui mial- lui est EIdîele ou elle le trompe. Si elle "ines qui sont aîsis, le public a deviné
heur i a fietrie Eu choiisrîait pour lui est fidlele, comme c'est ordinaire- le truc.
époux celul qu'elle iainat et dopat elle uu-n't le Cis, a'ert une indignsité pour L autre jour, un de nos amis a dû it. A boire qui ne sait dignement sup-tait Mutaace, car la j..auuIu in'axl-t lai dc la soupçonner et d'épier tnus ses tedre quarante minutes pour prendre porter,1,c. n'eceosinitieUUL i inluui', Ii e'rragu matient its. si elIa la trompe, il faut lué Chars ait Cuoi des rues Oraig et St. e'ert pas nd pour ce monda et n'y
que ola puinse paiautre, ule eni revu- qia il .oit uni trille sot pour le savoir Deim. Pourse dotnner une contenance il doit pas rester.yait dus hur'zous duid,,utie re de boia- - t ountinuer à la garder ohes lui. Un chualitail la ohanson 'l Jattends, j at-heur osant tud.augu Quel n'a pab Cid étmll'iiu qui a besoina qu'on la guette reuds, j'attends 1 a Comme il en était Entre jeunes maridssun deaeuulaitnamottt uu voyauit. Cet être n'est [la- digne de router sous le toit tendu au vers suivant: Lui, tendrement. - Dis-moi toi, jequ ele avait pris pslaisir a cou.iderur d nul houtîeti hemme. a N'e-tu que l'ombre de toi.mêe t'eu auppîtu... Tout l'édifico do moncouime puosa'daut. ;tuues lus peleetions Mai., le jaloux ne l'entends pas ainiu. Ah I que fautil pour t'émouvoir ?s bnueur en dépend.huituaiucs, ou lu voyaut,, di,-je, nietio Tromipé. il fait des scènes et attend les chars arrivaient trainadd par des Elle, ironuiquenet. - Mon ami, ceen ouspiciou CutLU pureté de cour dont chsqîtejour de nouvelten preuvsg de la rosses édianqudes (lue les coup de£ foet, nt'est pas par le toit que l'on commenceclle eat, ci âiru et qui cautliuLtue le pre- zulpuabitla de son dpnuse. Si la fidélité du conducteur étaient impuissants à un édifie.
miuer muerite daune épuuse chrétienne. de l'épouso n'a pas été ébranlée par le émouvoir. Les chevaux obt cru«que laUc jour-là elle a verbé des larmes despotismoa brutal de celui qui s'est chanson les visait. Il y a des rosses
bitu aiouères, iais cite en a pris brave- constitué son gardien' et son buiurreau, très susceptibles et nous connaissons -Tu-sais disait Timoléon à un amimnut stn paiti. Elle a refould tou f'ud alior noire jaloux semble regretter de eoutain baudet qui se serait cru vird à oit a paropucé X... eumme ous.préfet àun cota cwur t'indiuLun . qu'y a'ii. ait tie pas pnruvioir acquérir ]t certitude de moins. Toujours erst-il que, pour se Gambetta,
eiiu es coujpçonsigui x pur sout ota' do.-tneia1ur et de I iniélté de sa venger, les chevaux ont monté la côte à -t il a refusé ?hubeulr que ou ur.ti', avait u-gus. fe on. •,' *iarrun encore plus lentement lue du -urtaiueiuet
Aue noble c, genereuse, lle s'est Ail. i donc contenter un tel homme 1 coutume, de qui n'est pas pou dire. Je m'eu doutais, X.. n'est nu-alnie d'un bourage de beaucoup bup6 Il réve la vengeance et il est tiop lâche La conupaguie voudrait av'ir un mo- turc à listo.rieurà celui qu'un guerrier déploie lors, pour se venger lorsque l'occasion s'en nopole. Il y a asses longtemps qu'ellequ il uffronte la initraille. Dans un coi- prés nte, car !à jalousie impfique uno turlupise les gens, ce que Chacun vaut

bat, ou qui peut arriver de .i-,'ert une eraitie timidité, a et, qu'on lu traiit au moins anausi vi. R.manier la carin et nous présentermi gioaltuaccertes,ase ualnt qui a 'L' jþintutx n'a galère ipeoptiganel e tu qu'il peut marcher. Si on nut Veut Oulie à pay r, I est à cela que le.u diplo.
bui te Uatut go elS IU pl A I. kieOml,' W1 01 4lvsit i l ¾ OUòn ?mIW t pssi ouó'i aob..1lirstuu'5 pasuut l i 11 vie
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ABONNEIENT - - - - $3.00 par année
LE NUiE1RO - - - - - - 60 Cents

L'Abonnement -est strictement payable d'avance

BOITE

A, FLIA TREAULT & CIE.,
325. 1' No. 8, RUE STE. TBHERESE, Montreal.

Envoyez 25 Ots. pour le Numero Proeoctus.

P3L&~Q S FEU!
NI! E~7~

SOHEER

Rue Notre-Dame.uo" l&]
de G EEOCKet
ur.s momfactsw" de New York, choisis chez l.s oa-

lita, e ne a in. Delker Bros. Metropo

Ouvert tous luis joura de I henre à 5
heures p l, et'7 à 10 p n.

N Miique tou.s les mîardi et samedis
par l'l1trmounuîie do Moutreal.

AD31ISSION .......................... 10a
A PICH E & (lr.

Musique, Instruments, etc. 77
. w d aions et ;cord de lao it it* Y s yvrtifit Ut,
eefl9 n Mprc aptw Q=0«4e

F †

CHAUSSURES
endomma.deî par le fuu consistant on
ebausures en cuir, un feutre, en drap
pour être vendues à macrifices.

Veciez en foule chez

13A R.R E

28 RIE -iNOTRE-DAiE

ACoETE LES PARTS DES

SOCIETES DE CONSTRUCTION

28, RUENO TREDE-0 Ul E

HOTELA LOUER
Ancienne residence de MM SYMES

et JORDAN.
23--RUE NOTRE-DAME -33

E face du dépot du chemin de for
du Nord, iterminus.

La meillere oailitd pour un hôtel
dans toute la cité.

S'adresser au proriétaire.
J. L. BARRE,

23 rue Notre-Dame.

LE CANARD " est to ours prit à exicuter
te~csres 'ipreos ten u LWres. Cartes
onu sna a do e
ofroulair ILu= lihs 'É'au ,s Clae~ id.-
- et poe notaIre. ona unes i é de

nuse..VACTUMS.

Plaiders - otenir,-mordaus- quc
le blanc.est noir et que le noir est
blanc '

Taoier d'en convaincre, à tout prix,
le tribunal;

Et Quir par étro convinn, soi-
Milgi 1

(Plateau : La seule chose qui, dans
certains bals, distingue un domestique
-du maître de la maison.

-Mon cher, ma belle-mère est bien
malade.

Pauvre femme! Et quel médeoin lui
as-tu donn6?

-Aucun, je la laisso aller, elle a
toujours désir6 mourir de sa belle
mort:

Les asidricaines sont de toutes les
femmes celles qui exigent le plus et
donnent le moins.

Examen fantaisiste:
Le profiseur: -Combien y a-til de

L'6lève: trois.
-Uumcnt, trois?
-Sans doute: le pôle nord, le pôle

sud et le Paul Bert...

Un joli mot recueilli à la Bourse:
-ihh biu, mon cher, les actions

Dufils ne suot pas au pair 1

L'amour.propre des sots eouse celui
dos geus d'esprit, mais nu lo justifie
pas.

Les medisante sont commu des ti.
gruâ : on lm oraint, mhme lor le
jouent,

USICAL

EXPOS'TION DE 1881
i'rtmnier riix!

DiffIosne- d'Iloisneur!
Miention Honra bier! 601 et 603 RUE STE. MARIE.

» ,ndditte d'or et diptisue d'hon
seur à l'exisoidi ROND A PATINERSeutls age.tsà en cette province : L&oiI' IlMarqis de Lorne

tk L Coin des Rues Sainte Catherins
et Saint Dominigue.
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4 Caisses
-DE-

nit 0 DFAIESsi
vien ut d'être aciîetde

A 40 pour cent d<
leur valeur

E'T SONT MJSES en Y'NTE

AU PRIX COUTANi
-rÂR-

235 & 237
Rut NT. LA I'R I
5 cts la verge

a cts la verge
10 ets la verge

12 cts la verge

Marchandises Fraiches e
du Meilleur Goût.

fp ;C'es3t une occasion san
préuedelit.

LIIjÊ\jIi, Ail '%IA1iî & 0i
A Moitié Prix !

Nous avons fait cette semaine l'ai
qluistiun d un maguifique ausortimen
du maIrchandiuas du tnodes du Miles
D &vid, Wodisten eu renuoi de la rue
ttu Uathurinau.

Désiraut 1 écouler au plus tôt, nou
offruus toutes ce unarohanditua cousfi
tau, u &uunzi, Pluinace, FIuuro,itubuan
Uha.aux et autres, alusi que la ba
lanuu du atuuk dc bauqueroute que nu
avvsus reçu a moitte du sa valeur.

UHitez-vous, s'il vous plait, de nou
faire une vidte.

Au LION D'OR
591 rue Ste. Catherine,

-Combien y at-il de forçats à Cay
enno ? demandait d .Iîuuery.

.- lunt ou dix mille, repondit X..
qui n'en sait rien.

Elt aire quo dans ce nombre il y t
probabitemteuz quiquu cuupabiuu I

Tort.-eOn en veut moins aux gen
de,' torts qu'sis out envers nous,que des
torts qu'on a envers eux..

-Ce qui prouve, toui simplrment,
I que natas avons plus de prétention que
du digtaité.

r
le su.jt diers. Tout oz qu'ils font, c'est pro-sa. - î que:

ik7p -Op -:0-
d'viraient vous fair' de l'eathôti -que Quoique ehoc' de Mo- niamoutal sur

le oh'and'eà eu-auluchi de mo-numental Sur

le ch'min d'fer à Sa né -cal.

C'est va qu'eSt u ch'rnin d'fur qui s'cogne:
Vous marchez sur un' catalogue
Quond vous entrez dans l'char dortoir,
1ils ont d'tou'mênae un grand miroir
Pour ajuster votre perruque ;

t ~Et d'leau- pour vous laver la nuque
On s'paie un luxe orienttl
Sur le th'min d'fer à Senéeal.

s
Quand un n'aini' pas la prcnxièr'clase,
Olu qu'ou n peui. pas avoir un' passe,
On entre daus le char fumoir
Par devaut, su'l'boiâ fautb'asmeir.
C,'est plus muâtieux dans la première,
Ok l'éléganit juuit, par derrière,o D'un comifurt qui n a rien d'égal
Sur le oWMaaU d'for à 66mnécai.

En sconde ou a pour principe
D abueer un peu de la pipe;-
Par goÛt Ou Pair néeessué,

t Plus d'un brfti'guuî est culotté,
a Mais eu PriiièrO OU Marivaude

La voyageusei qui lui-aude,
Croit ueiroir lu onijugal

a Sur lu ch'niudt fer à euéelial.

Daus l'chiar palais, C'est magnifique,
DI ai.4, oqu est bau plus sutipiumastique,
0 est d'voir l: char officiel
Bigarre commlie un arol-en.cel.
0 est là qu un man,-' d'la boni' galette,
Qu'on boit d'la bun' bièr' d'épinette.
On n'an r'fus' pas un p'lié régal
Sur le eh min d fer à dundcal.

Cln a d'z'eniployds, c'qu'est pas bête,
Mlais, docraint' qua'il a'se four' dans la tète
De s'îa causer, o qui s'rail; très mal,
on l'z'assur" ol qui m cat bien égal.
j'en connais un qu'est à rien faire
Et d'aut' qui l'aid': il est leur affaire.
Il est si gras qui d'vient bancal
Sur le ch'mini d'fer à sendoal.

Mais v'là.t-il pas qu'on voudrait vendre
Cocecmmn. Là-dsaie, rien à reprendre,
Surtout ai l'cabinet d'Québec
Vend tout 1 bib'lot. Suécal avec.
J'eairi pas si ça paierait la dette,
Toujours qui n'faudrait pas qu'on jettie
Aux quatre vents net' capital

6nvumtlo'î nol

LE CHEMIN DE FER A SENECAL.

ile

Punir s'i mu - ser ois ukio po-è-tes Out fa-briqué des chansounet-

tes; Ils ont a - li - gué bien des vers, Chan-td mil.

ILE GRAND

RtMED ALLEMA>ýND
POUR RHUMATISME,

La Névralgie. S5cialique. Lumbngo. le
Mnl de Rcins, D l de l'Estomac,
la Goutte, l'Esqtzinancie. Inflamnnation
du Gosier, Eni ures ut Foulures. Brù-
litres. Echaudemnents. IDoauleurs générale
du Corps, et pour le hi1al de Dents,
d'Oreilles, pour Pies. att Oreilles Glacés,
i t pour toutes attres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huile St Jail comme remède
externe sain, certain timplo et bon
marché. L'essai colite pieu, seulement
la petite sanie de r0 cents, et tous
cetix sonaTrantis ile douleuri peuvent
avoir une preuve positi du mérite que
cette médecine réelamne.

Les directions sont publiées dans onzc
langues différentes.
Vendue Par Tons Les Droiastes Et Commer.

cenns De Ied!erlies.

A. VOC-ELER & CIE.,
Tn1n<-<re, M . S. A.

La LOTION PERSIENNE est la meilleure pré-
t connue isaau A prs u t contre ie i

es'.NNun les Ileboiitii ou toute autre oa.ladit de la peau.
Cette préparation ne conient rirai qel sýoit injurieux

pau t pour cette raison est recommandée jro.
n e speciale comme amre excellente Enu, le

Pas de bureau de toilette bien rnisans uae hou.
teille de LOTION PEP SIEN,'El.ri" nbu

En lente chez tous les pharmaaciens.
Seul agent pour le Caialla

S. LAC HANCE
646-RUE Stu CA TH ERINE-646

MONTRJIAL.

STJ
DUIJI4UXLE AOOB

.4
.*~ 

Ž



AFF RNIAGEIDUj0EIMIN DE YER PROVINOIATj.

D'après~la'rumeur le chemin de fer dut et re louéI un yni- En ét4 on fera reposer te onemin donfer et:on en prontera pour
rat dont la compagnie Bieh..lieu fera partii. En hiver les bateaux les réparer. Les rôles seront'changés et ce seront les ,bateaux à va-
de cette conm sauni devront Aire utilisés elin:nî îi-.dleis. lie gen- pour qui traiieront les charg. Le seul inconvénient à cela c'est que
re d" navigarioi ne mn qucra pats do charn-: et sera très bien vu ceux qui pron Iront un billetpour QuAbee feront fausr-a route et
des p -titt-' datnes qui on peurd'l'eau irant ehercher au fond du fleuve le meilleur endroit pour le tunnel.;

Voyez l'Album Musicel pour
les Chants Canadiens, harmoni-
sés pour 4 voix par Ernest Ga.
gnon.

COUACS.

A la Sorbonna, pendant les dernier
exatues :

- Pourriez-vouq nous donner,
dit l'examinateur a un élève, quIlque,-
détails sur le lectole Y

-Certainement, monsieur... Le Paû.
tole était une rivière agréableieut eu.
omissée.

Un ancien usurier, réduit à la men-
'liiten, denaide la charité à un de nos
confrercs.

-Je n'ai pas de monnaie, répond ce
dernier

-Alorý, réplique machinalement le
mendiant, faites moi un billet.

Deux idinties
Io Losnurdemuts sont tous her-.

enles, et il fauidrait une Dalila pour les
priver le leur force-car ils sout tous
.< sans, ,.nns lu

2) Où les vaches sont le plus à crain-
Ire q'e- quand elils sont voisines d'une
grande a inuîrton d'individus et que
par 'nite do maladie, elles ont a les pis
démis. a

LiL était en visite avec sa nère,
quand dans la-conversation, celle ai se
prend A dire:

Oh 1 moi. je perds tous mes ehe
veux.

-Pas tous, maman j'ai serré ta
grande natte dans ta toilette.

Lili a reçu le fouet en rentrant à la
maison.

La ve tu est toujours récompensée.

Où diable ai-je lu cette boutade à
propos du poète X...

- 8 X... avait reçu mission d'inven-
ter la poudre, il est probable qu'on se
battrait encore à coups de pieds au
derrière.

-- Jeanne, a-tu partagé ta papillotte Propos de vilîaue.
de chocolat avec ton frère ? 1Un gros garçn nommé T ... avait -Parait que ce pauvre M. Dupuis.

- Oh I oui, petite mère. J'ai mangé fatit q ss .nrentu à force <le dettes et s'est laiiSser aller ,
le chocolat, et je lui ai dound la de le f.is. Un soir, étant Peul avec -Oui, et même qu'il a fait un beau
vise. Il aime tant à lire. ial mîère, il lui demande cinq testament pour la commune n

louis. -O'est pas vrai, y n'a rien fait,
-inenre de l'argent, et pourquoi ? ,miie que le greffier y m'a dit hier

un père (le famille et un hotu- pnur t:amiîîuer ? qu il étit mort c intestin s
me d'humeur très pacifique a une nffai. -- Oui. 3'ki que-lques amis à souper... Je vous dis q'si, y a un testament
re sur les bras avec un, bretteur. -Je i te donnerai rien. Gertrude, sa bonne, m'la assuré ;même

Il va trouver un maître d artes en Que dit onut tuels Onvives ? qu'y a à la suite nu «crocodiles
renom et lui cone :on emîbar.ias d'une Ue qu'il leur plaira-
fagon quelque peu nalve. -Il -e brouillerout avec moi. Un de nos lecteuts nous raconte une

-Je voudrais bien toucher mon ad- -Tsnt. mieux i bien amusanto distraction d'un maire
versaire. -Ah c'en est trop !...il faut au finir. récemw. ut élu dans un département

-JO connais un moyen, répond lo Et r'approchait de la cheminée, avec méridionual.
maltre d'armes. une allure fakroiohc, T... saisit deux Ce maire, ancien magistrat, eOnsa

-Lt quel, dit le r:ère de famille avec piEtolets qui y étaient appendus. erait l'autre jour l'union civile d'un
joie. - Malh'ureux! que veux-tu faire Jeune couple.

-Dites lui que vous êtes sans or. de ces ptistolet, 1 Après avait posé la question sacre.
gent, que. vous avez cing enfanuts, ga le -Ce que je veux- en faire I ... Eh mentalle:
touchera peu(t-tre. bien u ma mère, je vais...les vendre. -Mademoiselle Rosetto, consentez-

vous à prendre pour époux M. Capon.
net ?

Nos domestiques. Au resta'rant - " le consomma- L'ancien magistrat se retourne vers
-M, la Deeteiur X ..s'il vnis plait leur " Garçon, qu'est-ce que vous avez le jeune homme, et, avec un grand se.

l1 n*y l:t pis : il e-t allé iloluneer die frold. rieux
un malade qui l'avait appelé peudatit la Le gaçi . -Imnsieur eUt bic Wun -Prévenu, qu'afem.vous à dire pour
ggi de Oigt woP V{04f, etf6 4ifugg ?

La consomption guérie.
Depuis 1870 le Dr. Sherar a chaque

année expédié de ce bureau aux mil-,
liers de personnes souffrant de maladies
les moy.ns de se soulager et de se gué-
rir. La correspondance que nécessite
oc travail étant devenue trop volumi-
nouse pour lui, je suis venu à son aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban-
donner entièrem ut et il a remis entre
tues mains la recette de ce remède vé-
gétal .si simple, découvert par un mie-
siouunair des [udes, remède qu'on a
trouvé si efficace pour la guérison ra-
pide et permanente de la Qoasomption,
la Bronchite, le Catarrhe, l'Authne et
tous les maladies de la gorge et dus
poumons. Il offre aussi une guérison
certaine et radicale pour la débilité
nerveuse et les maladies deu nerfs. Ses
userveilleuses propridtés curatives ont
été prouvées dans dos milliers de cas,
et, auimé du désir de soulager l'huma-
nité souffraute, O'est avec joie que je
me fais un devoir de le faire counaitre
à d antres. Adresoez-vous à moi, en en-
voyant un timbre de poste et en men-
tionUaut le nom de ce journal etje vous
uverrai gratis la recette de ce remède
merveilleux avec les directions compl.
tes, imprnées un allemaïùd, au anglais
et en français, pour sa préparation et
tien usage. W. A. Noyes, 144 PoMeI
Block, Rochester, N. Y.

X... le bohème, rencontre nez à nez
sur le trottoir du boulevard Mommar.
tee nu créancier et cherche vainement
à l'éviter.

Saisi vigoureusement par un bouton
de paletot, il balbutie:

-Pardon, monsieur, je ne vous re-
mettais pas.

-Quelle plaisanterie I rugit le erd-
i y a plus de trotI &ucge WqW

rît romette,



LE (ANARb.

LNTAIRE
-CHEZ-

. P!LON ~C. '~

r DE A CHANDISES DE TROP
POU'R LA SAISON!

Il nous tat vendre BON MARCHE et à JAIF'T .
-AINSI DONC-

Grande :edictiou durant uT m
POUlt FAIRE PL.A CE AUX MARCHANDISES DU PRINTEMPS

VH 5AI ! BIEN VRAE
Au PRIX COUTANT même moins

que le PRIX COUT Aî T
- Venez done ei foule comme dans D'AN EN B»N

V1EE X TEMPS ! et vous y trouvercz les cuentes

AVANTAGES!

Les BONS T reviennent pour les PRATIQUES à la

647 et 649, Rue Ste. Catherine-Montréal.
A!e-TOUJOURS DU BON MARCHE ET UN SEUL PRiX BGEm A __

- Ainsi donc encore .une fois -

VENEZ ! VENEZ Vf.E iN'Z
, PILON J. B. LABELLE

ES T1 VIUMI&

FINI


